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Camedie. 75
D . Carlos . ,

Et c' cft dont je foupire ,
Faut-il , qnnndje vous dois 1c jour que je refpire,
Quc j'aic ä mc venger , & qu ' il vous foit pctniis
D' aimer le plus moitel de rous mes ennemis ?

S C E N E FL

D. CARLOS , D. JUAN , ALONSE.

Al o n s e , i h» valct-

Ais bohre nos chevaux , & quc Vo$ nous artende.
Paroüdonc .. . Mais , 6 ciel , que mn furprife eft

grandc I

D. Carlos , h Atonfe.

D' ou vient qu ' ainfi für nous vos regards attachc 's. ..

A i. o n s E.

Voilä votre ennemi , eclui que vous chcrchci,
I) . Juan.

D. Carlos.

D . Juan i
D . JUAN.

©ui , je renonce ä feindre ;

L' avanrnge du nombic eft peu pour m ' y contralndre,
Je fuis ce D, Juan , dont le trtpas jurf . ..

Gij



j6 Le Feflin de Pierre ,
Aloksi , kD . Carlos»

Voulez -vous . ..
D . Carlos.

Arretez . Mutant feul egare" ,
Des läches m ' ont furpris , & je Iui dois la vie ,
Qui par eux , fans fön bras , m ' auioit titc"ravie.
D . Juan , vous voycz , malgrc *tont mon courtoux,
Que je vous rends le bicn quc j ' ai recu de vous,
3ugez par - lä du icfte , & fi de mon offcnfe »
Pour paycr un bicnfait , je fufpends la vengeance,
Croyez que ce ddlai ne fcra qu ' augmcntfjc
le vif rcflcntiment que j ' ai fait dclater :
Je ne dcmandc point qu ' ici , fans plus attendrc ,
Vous prcniez le paiti que vous avez a prendrc.
Pourm ' acquiti ^ r vers vous je veux bienvous laiffer,
Quoi que vous reTolviez , le loifir d' y penfcr.
Sur l ' outragc re^u , qu ' en vain on voudroit taire ,
"Vous favez quels moyens peuvcnt me fatisfaire.
II en cft de fanglans , il cn eft de plus doux.
Voyez - les , confultcz , Ic choix ddpend de vous*
Mais enfin , quel qu ' Üfoit , fouvencz -vous , de giacc,
Qu ' il faut que mon affront par D. Juan s' cfface ,
Que ce feul intcrct m ' a conduic cn ce licu,
Que vous m ' avczpour lui donnc * parole . Adieu,

A l o n s £.
Quoi , Monficur ?

D . Carlos.
Suivez -moi.
A L O N S E.

Faut-il.«
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